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de vivres pour tAcher de revoir un peu mon garcon, dont on
était sans nouvelles depwis lautomne passé. Et clest sa
fmme que voici.  Nous refuserez-vous, mon commandant ?

—DMais il est de service & sa pidee, et ¢a chauffe ot il est,
je vous en avertis !

—Oh ! il vous plalt, monsicur ! murmura la jeun ; femme
de sa voix la plus douce.

—Venez done, fit Tofficier qui les guida lui-méme vers
Pembrasure de 'épaulement dans laquelle était la pitee du
canonnier Brassard. Avisant un artilleur assis sur une
pyramide de boulets, et qui se reposait de son tour de service.

—Notl, lui dit le capitaine, remplace un peu Rrassard que
A
son peére b sa femme viennent voir. Eh ! la-bas, Brassard,
avance & Pordre !

L’artilleur, en train d’amorcer le canon, se retourna. En
apercevant sa femme et son pere, la face lui blanchit sous la
couche de poudre qui la recouvrait en partie, et, un instant,
il s'appuya sur Paffut pour ne pas chanceler.

—Viens done, dit l'officier. Noél te remplace.

Il y eut trois cris délivants qui se perdirent dans une déto-
nation voisine, et puis des bras qui s'enlacerent, et des lévres
sur lesquelles trois Ames se pAmeérent avee des spasmes
d’ivresse.

La premiére effusion passée, Partilleur s'aper¢ut du danger
que’ couraient les siens, et s'empressa de les entrainer plus
pres de Uépaulement. Il fit asseoir sa femme par terre, &
Pendroit ol ces sortes de travaux ont le plus d’épaisseur. Le

vieux ne voulut pas, lui. Ca ne lui allait pas de baisser



